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Assessment of the uses and availability of woody plants used in traditional medicine in the Guineo-Congo-
lean area of Benin
Abstract: In Benin, rural populations depend heavily on woody plant resources to meet their daily needs. With a rapidly
growing population, the woody species of the Guineo-Congolese zone of Benin are subjected to strong harvesting pressure.
It is in this context that this study was conducted in this area to assess the vulnerability of woody species used in traditional
medicine in order to preserve and sustainably manage these resources. Especially i) we estimate the effect of socio environ-
mental factors such as ethnic group, sex, age, and phytodistrict on the ethno medicinal knowledge, ii) to estimate the availa-
bility of the woody species used in traditional medicine.It consisted of semi-structured individual interviews of 138 residents
of the forests of Pahou, Lama, Loko li and Pobè-Sakété composed mainly of actors of the traditional medicine of Benin,
traditional healers and wise. Forty five plots were installed to evaluate the availability of the woody species in the different
forests. A total of 68 woody species with 14 illness were identified. The Inference Test and Principal Component Analysis
(PCA) were applied to the Value (UV) and the Importance Value Index (IVI) were calculated. As result, we noticed that the
utilization of medicinal woody species were influenced by the sex, the ethnic, the age and the phytodistrict. Nine of thirty six
woody species were revealed available for usage in the area Guinean-congolese zone. Correlation between Use Value and
Importance Value Index are significant for Lama Forest. Subsequent phytochemical studies will show the real potential of
the listed woody species in the specific treatment of the most commonly reported human illness in this area.

Keywords: Use, woody species, traditional medicine, availability, guineo-congolean area, Benin.

Résumé : Au Bénin, les populations rurales dépendent fortement des ressources ligneuses pour la satisfaction de leurs be-
soins en santé humaine. Avec une démographie galopante, les espèces ligneuses de la zone guinéo-congolaise du Bénin,
subissent une forte pression de prélèvement. La présente étude a été conduite dans cette zone pour (i) évaluer l’effet des
facteurs socio environnementaux tels que le groupe ethnique, le sexe, l’âge et le phytodistrict sur les connaissances ethno
médicinales, (ii) évaluer la disponibilité des espèces ligneuses utilisées en médecine traditionnelle. Elle a consisté à des
interviews individuelles semi-structurées de 138 riverains des forêts de Pahou, Lama, Lokoli et Pobè-Sakété composés prin-
cipalement des acteurs de la pharmacopée béninoise. Quarante-cinq placeaux ont été installés dans les forêts concernées pour
évaluer la disponibilité des espèces dans la zone. La valeur d’usage médicinale (UV) et l’indice de disponibilité écologique
(IVI) ont été calculés. Les tests d’inférence de Kruskal-Wallis et de Mann Whitney, l’analyse en composante principale et le
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test de corrélation ont été appliqués aux variables UV et IVI. L’utilisation de 68 espèces ligneuses appartenant à 57 genres et
26 familles ont été inventoriées avec un effet significatif du phytodistrict, de l’âge, du sexe et du groupe ethnique. L’indice
de valeur d’importance (IVI) révèle que seules 9 espèces sur les 36 ligneuses utilitaires recensées sont encore disponibles à
différent degrés dans la zone guinéo-congolaise du Bénin. Les corrélations entre les valeurs des UV et IVI sont positives et
significatives seulement au niveau de la Lama. Les résultats obtenus sont des outils pour mieux orienter les recherches phy-
tochimiques ultérieures et le développement de stratégies de gestion durable de ces ressources dans la zone d’étude.

Mots clés: Usage, plantes ligneuses, médicine traditionnelle, disponibilité, zone guinéo-congolaise, Bénin.

1. Introduction
L’arbre occupe une place primordiale dans la vie de

l’homme en société au regard de ses multiples fonctions
dans les domaines alimentaire, médicinal, culturel,
agro-forestier et technologique (Goussanou et al.,
2011). Sa contribution à la sécurité alimentaire et aux
soins de santé primaire n’est plus à démontrer car près
de 80% de la population des pays en développement les
utilisent pour se soigner ou pour se nourrir (Dossou et
al., 2012). Au Bénin, on dénombre environ 814 espèces
appartenant à 130 familles qui présentent des vertus
médicinales. On considère à l’heure actuelle que près
de 85 % de la population africaine n’a recours qu’aux
plantes qui l’entourent pour se traiter (Rai et al., 2000).

La démographie galopante a impliqué une hausse de
la dépendance des humains vis-à-vis de la biodiversité
(Amoussou et al., 2012). Cette forte pression conduit
dangereusement à l’amenuisement des couvertures fo-
restières (Djègo et Oumorou, 2009) et très souvent, leur
existence est remise en question (Yessoufou, 2005).
C’est le cas en Afrique au Sud du Sahara et particuliè-
rement au Bénin où les ressources génétiques, précisé-
ment les espèces médicinales s’amenuisent progressi-
vement à cause de leur utilisation abusive. La diminu-
tion de ces ressources ligneuses affecte tous les do-
maines de la vie des populations locales essentiellement
l’alimentation, l’énergie, la construction, la médecine
et l’artisanat (Wezel et Lykke, 2006).

Dans la perspective d’un développement social axé
sur la lutte contre la pauvreté, l’évaluation des connais-
sances sur l’utilisation de ces espèces ligneuses repré-
sente une étape importante pour intégrer les besoins des
populations dans les prises de décision concernant la
gestion durable de ces ressources. Nombres d’études
ethnobotaniques ont été entreprises pour recenser les
utilisations locales de plusieurs espèces végétales (We-
zel et Lykke, 2006; Ambe et al., 2015; Agbodeka et al.,
2017; Koudokpon et al., 2017; Ahoyo et al., 2017). Au
Bénin, ces études se sont plus attachées à identifier les

espèces médicinales, les recettes ainsi que leurs formes
d’utilisation par les populations béninoises (Adomou et
al., 2012; Dossou et al., 2012; Guinnin et al., 2015;
Dougnon et al., 2017; Houmenou et al., 2017) et des
auteurs ont évalué la vulnérabilité de ces plantes médi-
cinales au Sud Bénin (Ayena et al., 2016; Agbankpé et
al., 2014; Dassou et al., 2014; Djègo et al., 2011; Ouin-
savi et Sokpon, 2010; Assogbadjo et al., 2009; Sokpon
et al., 2006). Par ailleurs, la disponibilité des espèces
médicinales et les facteurs humains (sexe, âge, groupe
ethnique et phytodistrict) pouvant influencer l'utilisa-
tion des espèces boisées médicinales n’ont quasiment
pas été investiguées (Kouchade et al., 2017). L’évalua-
tion de l’effet des facteurs socio environnementaux sur
la connaissance ethno médicinale, s’avère un impératif
majeur dans la gestion durable des ressources végétales
des pays en voie de développement. En effet, la popu-
lation rurale possède de multiples perceptions selon les
groupes sociaux socioculturels. Ces connaissances peu-
vent aussi varier d’une zone à une autre selon la dispo-
nibilité de la ressource. Ainsi, l’évaluation de l’usage
d’une espèce dans un phytodistrict est un élément im-
portant pouvant aider à sa gestion durable et à sa con-
servation. L’objectif principal de ce travail est de con-
tribuer à la gestion durable des espèces boisées médici-
nales par l’évaluation de leurs utilisations et de leur dis-
ponibilité. Spécifiquement l’étude vise à évaluer (i)
l’effet des facteurs socio environnementaux comme le
groupe ethnique, le sexe, l’âge et le phytodistrict sur les
connaissances ethno médicinales, et (ii) la disponibilité
des espèces boisées utilisées en médecine humaine en
fonction du phytodistrict.

2. Matériel et méthodes
2.1. Milieu d’étude

La zone Guinéo-Congolaise est une zone sèche litto-
rale comprise entre les longitudes 1°45' et 2°45' E et les
latitudes 6°15' et 7°30’N (Figure 1). Sa pluviométrie
varie de 900 mm à l’Ouest à 1300 mm à l’Est avec un
degré hygrométrique d'air de l'ordre de 80 %.

* Auteur Correspondant : benedicteakpi@gmail.com
Copyright © 2019 Université de Parakou, Bénin
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Figure 1: Carte de localisation des villages enquêtés dans la zone guinéo-congolaise du Bénin.

Figure 1: Location of the surveyed villages explored in the Guineo-Congolean area of Benin
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Le climat est subéquatorial avec deux saisons plu-
vieuses d’avril à juillet et de septembre à novembre et
deux saisons sèches de novembre à mars et de Juillet à
septembre. La température moyenne est de 27°C. Les
habitants sont répartis en 3 principaux groupes eth-
niques à savoir : Fon et apparentés (39,2 %), Adja et
apparentés (15,2 %) et Yoruba et apparentés (14,5 %).
Les activités économiques dominantes sont le com-
merce et l’agriculture. On y pratique aussi les cultures
maraîchères, l’élevage, la pêche, l'artisanat et le tou-
risme (Adomou et al., 2005). Les quatre phytodistricts
de cette zone sont le secteur côtier, le secteur de forêt
semi-décidue humide (district de Pobè), le secteur de
forêt semi-décidue sèche et savane dérivée (district
Ouémé) et le secteur de forêt semi-décidue sèche ap-
pauvrie (district Kouffo) (Adomou, 2005). Les princi-
paux types de sols de cette zone sont les sables littoraux,
les sols ferralitiques et les alluvions des vallées des
grands cours d'eau (Mono, Kouffo et Ouémé). Elle est
notamment le domaine des forêts semi-décidues, ac-
tuellement très dégradées. Les principales espèces li-
gneuses qu'on y retrouve sont Triplochiton scleroxylon,
Celtis mildbraedii, Celtis zenkeri, Antiaris toxicaria,
Albizia adianthifolia, Albizia ferruginea, Albizia zygia,
Ceiba pentandra et Milicia excelsa (Akoègninou et al.,
2006).

2.2. Echantillonnage et collecte des données
Les travaux de terrain ont été réalisés dans les vil-

lages environnant les forêts classées ou aires protégées
dans chaque phytodistrict. Ainsi, 5 forêts et 11 villages
ont été retenus. Il s’agit des villages Agadjaligbo et Za-
limey de la forêt classée de la Lama ; Dèmè, Lokoli et
Koussoukpa pour la forêt de Lokoli ; Adjissou et Ashè-
gou pour la forêt de Pobè, Dagbawo et Houmè pour la
forêt de Sakété ; Ouèssè et Dékouènou comptant pour
la forêt de Pahou. Une enquête exploratoire menée dans
la zone d’étude a permis de déterminer la proportion P
d’individus utilisant directement les plantes ligneuses
pour se soigner. La taille de la population à interviewer
dans la zone a été déterminée par la formule de (Dagne-
lie, 1998; Levy et al., 2008) :

N =
Uଵି஑ଶ
ଶ × p(1− p)

dଶ
Avec N la taille minimale de l’échantillon de la po-

pulation à interviewer,Uଵି ಉ
మ

ଶ  la valeur obtenue de la
table standard de distribution de la loi normale α et p la
proportion d’informateurs qui utilisent au moins une
plante ligneuse dans le traitement des affections; d est
la marge d’erreur de l’estimation. Pour cette étude, N
minimale = 126 ; Uଵିಉమ

ଶ  = 1.96 ; α = d = 5% et p= 80%.
Les personnes enquêtées sont des guérisseurs tradition-
nels, soient des vendeuses de plantes médicinales ou
des sages du village. L’enquête a permis d’interroger
138 personnes par rapport à leur connaissance sur les
plantes médicinales regroupant 4 groupes ethniques
composées de 38% de Fon, 22% de Nago, 21% de Xoli
et 19% d’Autres groupes ethniques minoritaires telles
que les Lopa, Mahi, Bariba, Goun, Adja et Aïzo. L’âge

des enquêtés a varié entre 26 et 90 ans. Des placeaux de
2000 m2 (50m x 40m) ont été installés suivant des tran-
sects de 270° d’azimut à partir d’un point aléatoirement
choisi à 300 m de la lisière de la forêt au voisinage des
villages enquêtés. Les placeaux ont été espacés de
100m dans chaque formation. Au total 45 placeaux ont
été installés tenant compte de l’étendue de chaque forêt,
soit 10 dans la Lama, 15 à Lokoli, 6 dans la forêt de
Pobè, 8 à Sakété et 6 à Pahou. Les diamètres des arbres
à hauteur de poitrine d’homme (diamètre à 1,3 m du sol)
ont été mesurés.

2.3. Traitement et analyses des données
Pour évaluer les espèces médicinales utilisées, la va-

leur d’usage médicinale a été calculée pour chaque es-
pèce dans chaque phytodistrict en utilisant la formule
de Rossato et al., (1999) :

UV =  ∑
ܷ݅
݊

Avec Ui le nombre d’usage (c’est-à-dire le nombre
d’affections) mentionnés par un informateur i et n le
nombre total d’informateur enquêté dans le phytodis-
trict. La valeur d’usage médicinale de chaque espèce a
été calculée pour chaque informateur en utilisant la for-
mule de Achigan-Dako et al.,(2010) :

UVi =
Ui
n

Avec Ui le nombre d’usage de l’espèce (nombre
d’affections) mentionné par l’informateur i et n le
nombre d’informateur interviewé. Pour évaluer la dis-
ponibilité écologique des espèces dans chaque phyto-
district, l’Indice de valeur d’importance de chaque es-
pèce (IVI) a été calculé dans chaque phytodistrict par la
formule suivante (Allabi et al., 2011) :

IVI = ݎܨ∑  + ݎܦ + ݎܩ
Où, Fr est la fréquence relative de l’espèce, Dr : sa

densité relative et Gr : sa surface terrière relative. Les
paramètres dendrométriques des espèces ligneuses re-
censées dans les placeaux ont permis le calcul de la fré-
quence relative, la densité relative et de la surface ter-
rière relative des arbres de dbh ≥ 10 cm inventoriés.
Pour évaluer l’effet des facteurs sur la connaissance
ethno médicinale des espèces ligneuses le test non pa-
ramétrique de Mann Whitney a été appliqué aux valeurs
des UV calculées en ce qui concerne l’effet du sexe et
de l’âge. En ce qui concerne les phytodistricts et les
groupes ethniques, le test de Kruskal-Wallis a été ap-
pliqué. Le patron d’usage des espèces et leur disponibi-
lité écologique selon les phytodistricts et les groupes
ethniques ont été évalués grâce à une Analyse en Com-
posante Principale. Ainsi une matrice des espèces x
phytodistricts et espèce x groupe ethnique des valeurs
d’usage des espèces et indices de valeurs d’importance
ont été constituées et utilisées. La relation entre l’usage
des espèces et leur disponibilité écologique a été mise
en exergue en utilisant le test de corrélation de Spear-
man effectué dans chaque phytodistrict.
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3. Résultats
3.1. Facteurs sociodémographiques et environ-
nementaux influençant l'utilisation des espèces
boisées médicinales dans la zone Guinéo-Con-
golaise du Bénin

Les tests d’inférence de Mann Whitney et de
Kruskal-Wallis effectués montrent un effet significatif
du phytodistrict, du groupe ethnique, du sexe et de l’âge
sur la connaissance ethno médicinale (Tableau 1).

Le phytodistrict, le sexe, l’âge et le groupe ethnique
sont donc des facteurs qui ont influencé significative-
ment l’utilisation des espèces médicinales dans la zone
guinéo-congolaise du Bénin. Suivant le sexe, on cons-
tate que les hommes ont plus de connaissance des es-
pèces ligneuses médicinales que les femmes dans la
zone d’étude. Par rapport à l’âge, les adultes maitrisent
mieux les espèces ligneuses médicinales que les jeunes.
Les vieux quant à eux, connaissent moins les ligneuses
médicinales que les jeunes et les adultes. L’analyse en

composantes principales effectuée sur la matrice des
valeurs d’usage des espèces donne la figure 2. Il ressort
de cette analyse que les deux premières composantes
résument 96,29% des informations sur l’utilisation des
plantes médicinales en fonction de l’âge. On retient du
taux de corrélation des composantes principales que les
jeunes et vieux ont connaissance de 45 espèces li-
gneuses médicinales et les adultes en maitrisent seule-
ment 12 (Tableau 2).

Tableau 1: Test d’inférence

Table 1: Inference test
VARIABLES Chi² p-value
Phytodistrict 15.42 p<0,01

Groupe ethnique 12.493 p<0,01
Sexe 23.954 p<0,0001
Age 39.433 p<0,0001

Figure 2: Projection des espèces médicinales en fonction de l’âge dans le système de deux axes formés par l’analyse en
composante principale.

Figure 2 : Projection of medicinal species according to age by principal component analysis
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Figure 3 : Projection des espèces médicinales en fonction des groupes ethniques dans le système de deux axes formés par
l’analyse en composante principale.

Figure 3: Projection of medicinal species according to ethnic groups

En ce qui concerne les groupes ethniques, les fons
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Il ressort de l’analyse que les deux premières com-
posantes principales résument à elles seules, 89,77%
des informations de valeurs d’usage en fonction des
groupes ethniques. Aussi on constate avec les taux de
corrélation de l’ACP que les Xoli et les Fons utilisent
les mêmes espèces pour se soigner contrairement aux
Nago et autres groupes ethniques minoritaires (Figure
3). Ainsi 45 espèces ligneuses sont plus utilisées par les
fons et les xolis et 22 espèces par les les Nagos et autres
groupes ethniques minoritaires. En somme 60 espèces
médicinales sont plus utilisées par les populations rive-
raines de la zone guinéo-congolaise en fonction des

groupes ethniques (Tableau 2). Suivant les phytodis-
tricts, Pobè est le phytodistrict où la connaissance de la
population sur les espèces ligneuses médicinales est
plus élevée et Lama est le phytodistrict dans lequel la
connaissance est moins élevée. L’analyse en compo-
sante principale effectuée sur la matrice des valeurs
d’usage en fonction des quatre phytodistricts montre
que les deux premières composantes à elles seules, ré-
sument 66,70% des informations.

La projection des espèces dans le système d’axes 1
et 2 et la corrélation des phytodistricts avec les axes,
montrent que dans les phytodistricts Lama, Pahou et
Pobè-Sakété, les populations riveraines utilisent les
mêmes espèces pour le traitement des affections en mé-
dicine traditionnelle. Au total 36 espèces médicinales
sont donc utilitaires en médicinales traditionnelle dans
la zone guinéo-congolaise (Tableau 2).
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Figure 4 : Projection des espèces médicinales en fonction des phytodistricts dans le système d’axes formés par l’analyse en
composante principale.

Figure 4: Projection of medicinal species according to the phytodistrict
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Tableau 2: Matrice de connaissance des espèces suivant les variables

Table 2 : Knowledge table of the species according to the variables

ESPECES / VARIABLES
GROUPES ETHNIQUES AGES PHYTODISTRICTS

Nago et groupes eth-
niques minoritaires Fon et Xoli

Jeunes et
Vieux Adultes

Lama, Pahou et
Pobè-Sakété Lokoli

Adansonia digitata - - - + - -

Afzelia africana + - + - - -

Albizia adianthifolia + - + - + -

Alstonia congensis + - + - - +

Annona senegalensis - + - + - +

Anthocleista vogelii + - + - + -

Antiaris toxicaria + - + - + -

Bombax costatum + - + - + -

Bridelia ferruginea + - + - + -

Burkea africana - + - + - -

Ceiba pentandra + + + - - -

Combretum collinum + + + - + -

Combretum nigricans + - + - + -

Cola gigantia - - - + - -

Croton gratissimus + - + - - -

Daniellia ogea - + - - - -

Daniellia oliveri + - + - - -

Detarium microcarpum - + - + + -

Dialium guinense + - - - - -

Diospyros mespiliformis + - - - + -

Ficus exasperata + + + - + -

Ficus thonningi + - + - - -

Ficus trichopoda - + + - - -

Ficus vallis-choudea - + - + + -

Garcinia kola + - + - + -

Gardenia erubescens + - + - + -

Holoptelea grandis + - + - + -

Hymenocardia acida - + - - - -

Jatropha curcas + - + - - +

Jatropha gossypiifolia - + - - - -

Khaya senegalensis + - + - + -

Kigelia africana + - - - + -

Lannea acida + + + - - +

Lannea barteri - - + - + -

Lecaniodiscus cupanioides + - + - - -

Lophira lanceolata - + - - - -

Mallotus oppositifolius + - + - + -

Mitragyna inermis + - + - + -

Morinda lucida - + - - - -

Napoleona imperialis + - + - - -
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Newbouldia laevis + + + - - -

Parkia biglobosa - + - + + -

Pavetta crassipes + - + - + -

Pericopsis laxiflora + - + - + -

Phyllanthus reticulatus + - + - - -

Piliostigma thonningii - + - + - -

Prosopis africana + - + - - -

Pseudocedrela kotschyi - - - + - -

Psychotria psychotrioides + - + - + -

Pteleopsis suberosa + + - + - -

Pterocarpus erinaceus - + + - - -

Rauvolfia vomitoria - - - - - +

Sarcocephalus latifolius + - + - + -

Securida longepedunculata + - + - + -

Spondias mombin + - - - - -

Stereospermum kunthianum + - + - + -

Strychnos innocua + - + - + -

Symphonia globulifera + - + - - -

Syzygium guineense - + - + - -

Terminalia glaucescens - - - + - -

Terminalia superba + - + - - +

Treculia africana + - + - + -

Trema orientalis + - + - + -

Uapaca heudelotii - + - - - -

Uapaca togoensis + - + - - -

Vitellaria paradoxa + + + - + -

3.2. Disponibilité des espèces ligneuses médici-
nales utilisées dans la zone guinéo-congolaise

L’analyse en composante principale effectuée sur les
indices de valeur d’importance en fonction des quatre
phytodistricts montre que les deux premières compo-
santes à elles seules, résument 73,31% des informations.
De la figure 5, il ressort que les espèces les plus dispo-
nibles dans les forêts de Pahou sont Antiaris toxicaria,
Bombax costatum et Lecaniodiscus cupanioides alors
que Bombax costatum, Afzelia africana, Antiaris toxi-
caria, Ceiba pentandra et Terminalia superba sont plus
disponibles dans la forêt de Pobè. Dans la Lama, on re-
trouve encore Dialium guineense et Lecaniodiscus cu-
panioides. A Lokoli ce sont les espèces Alstonia con-
gensis et Prosopis africana qui ont encore une bonne
disponibilité. En somme, neuf espèces médicinales sont

encore disponibles dans le milieu naturel. Il s’agit de
Antiaris toxicaria, Afzelia africana, Alstonia congensis,
Bombax costatum, Ceiba pentandra, Dialium gui-
neense, Lecaniodiscus cupanioides, Prosopis africana
et Terminalia superba.

3.3. Corrélation entre les usages et la disponibi-
lité écologique des espèces selon le phytodistrict

Le test de corrélation de Spearman effectué sur les
valeurs d’usage et les indices de valeurs d’importance
des espèces dans chaque phytodistrict montre une cor-
rélation positive et significative dans le phytodistrict de
la Lama tandis que la corrélation est non significative
dans les trois autres phytodistricts (Tableau 3).
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Figure 5: Projection des espèces selon leur disponibilité et suivant les phytodistricts dans le système de deux axes formés
par l’analyse en composante principale

Figure 5: Projection of medicinal species according to their availability in the phytodistrict

Tableau 3: Test de corrélation de Spearman entre l'usage et
la disponibilité dans chaque phytodistrict

Table 3: Spearman correlation test between use and availa-
bility within each phytodistrict

Phytodistrits Corrélations Probabilités
Pahou -0.09 0.4648

Pobè-Sakété -0.01 0.9502
Lokoli 0.13 0.2773
Lama 0.34 0.0049

4. Discussion
4.1. Effet des facteurs socio démographiques et
environnementaux sur la connaissance ethno-
médicinale des espèces boisées dans la zone Gui-
neo-Congolaise du Bénin

Les facteurs discriminants de l’utilisation des es-
pèces médicinales ligneuses dans la zone guinéo-con-
golaise sont le sexe, l’âge, les groupes ethniques et les

phytodistricts. Camou-Guerrero et al., (2008) ont cons-
taté que les facteurs sociaux tels que le groupe ethnique,
l’âge et le sexe affectent les connaissances tradition-
nelles et déterminent le choix des espèces de plantes
utilisées par les populations. Ce constat a été fait dans
la Réserve de Biosphère de la Pendjari où, l’utilisation
des espèces par les populations est fonction de leur
groupe ethnique et sexe (Houehanou et al., 2011). Le
sexe est un facteur influençant l’utilisation des espèces
médicinales à cause de la division du travail dans les
sociétés traditionnelles (Müller-Schwarze, 2006). Les
femmes s’intéressent plus aux plantes utilisées dans le
domaine alimentaire tandis que les hommes maitrisent
mieux les espèces utilisées comme bois d’œuvre (Vo-
douhê et al., 2009). Dans la zone guinéo-congolaise, le
constat est que les hommes ont plus connaissance des
espèces ligneuses médicinales. Ce qui est expliqué par
le fait que seulement 23% des enquêtés sont des
femmes. Ceci est dû au fait que les tradithérapeutes sont
plus souvent des hommes (Koudokpon et al., 2017).
Aussi, les femmes étant mères, donnent les premiers
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soins en particulier pour leurs enfants (Mehdioui et Ka-
houadji, 2007) et de ce fait, maitrisent plus l’utilisation
des plantes connues de tous que celles spécifiques que
cherchent les hommes loin de la maison. Quant à l’âge,
les adultes maitrisent mieux les espèces ligneuses mé-
dicinales que les jeunes. Les résultats confirment que
les personnes âgées utilisent plus les plantes médici-
nales par rapport aux autres tranches d’âge
((Benkhnigue et al., 2010; Mehdioui et Kahouadji,
2007).

En ce qui concerne le groupe ethnique, le fon est le
groupe ethnique qui maitrise mieux les espèces li-
gneuses médicinales suivi du Nago, du Xoli et des
autres groupes ethniques telles que les Mahi, Goun,
Adja, Aïzo, Lopa et Baribas. Ceci est probablement dû
au fait que le fon est le groupe ethnique le plus repré-
senté dans notre échantillon (38% de Fon, 22% de Nago,
21% de Xoli et 19% d’Autres groupes ethniques mino-
ritaires) et dans la zone d’étude (Adomou et al., 2018)

Le phytodistrict est aussi un facteur discriminant de
l’utilisation des espèces médicinales dans la zone
d’étude. Pobè est le phytodistrict où la connaissance de
la population sur les espèces ligneuses médicinales est
plus élevée et Lama est le phytodistrict dans lequel la
connaissance est moins élevée. La biodiversité de
chaque phytodistrict est la base de cette préférence
d’utilisation d’un phytodistrict à un autre, ce qui est en
lien avec la théorie de l’apparence écologique (de Lu-
cena et al., 2012).

4.2. Disponibilité des espèces boisées médici-
nales selon leur niveau d’utilisation

Au total, neuf sur les 36 espèces ligneuses médici-
nales utilitaires possèdent un indice de valeur d’impor-
tance supérieur à 10 % donc écologiquement impor-
tantes dans la zone d’étude (Reitsma et al., 1988). Il
s’agit de Antiaris toxicaria, Afzelia africana, Alstonia
congensis, Bombax costatum, Ceiba pentandra, Dia-
lium guineense, Lecaniodiscus cupanioides, Prosopis
africana et Terminalia superba. Elles constituent 25%
des espèces utilisées en médecine traditionnelle dans la
zone. Ces espèces bien qu’étant disponibles, méritent
une attention particulière car le degré de perturbation
de la population d’une espèce et sa vulnérabilité dépen-
dent de la disponibilité, des parties utilisées et du type
de croissance de l’espèce concernée (Cunningham,
1996). Etant donc utilitaires, ces espèces sont objet de
prélèvement intense par les riverains. Antiaris toxicaria
et Afzelia africana sont des espèces déjà menacées
d’extinction au Bénin (Agbahungba et al., 2001; Djègo
et al., 2011). En effet la récolte intensive des fruits ou
des graines peut entraîner une diminution progressive
des ligneux. C’est le cas de Prosopis africana où la ré-
colte excessive des gousses a sérieusement réduit sa ré-
génération naturelle dans les régions sahéliennes de
l’Afrique de l’Ouest (Weber et al., 2008). Traore et al.,

(2011) reconnaissent la vulnérabilité de Prosopis afri-
cana due au mode de collecte. La faible disponibilité
des 27 autres espèces médicinales très sollicitées dans
la zone exige une attention particulière. Il s’agit de Al-
bizia adianthifolia, Annona muricata, Anthocleista vo-
gelii, Bridelia ferruginea, Combretum collinum, Com-
bretum nigricans, Detarium microcarpum, Diospyros
mespiliformis, Ficus exasperata, Ficus vallis-choudea,
Garcinia kola, Gardenia erubescens, Holoptelea gran-
dis, Jatropha curcas, Khaya senegalensis, Kigelia afri-
cana, Lannea acida, Lannea barteri, Mallotus opposi-
tifolius, Mitragyna inermis, Parkia biglobosa, Pavetta
crassipes, Pericopsis laxiflora, Psychotria psycho-
trioides, Rauvolfia vomitoria, Sarcocephalus latifolius,
Securida longepedunculata, Stereospermum kun-
thianum, Strychnos innocua, Treculia africana, Trema
orientalis et Vitellaria paradoxa. Par ailleurs, l’utilisa-
tion des plantes ligneuses médicinales à Pahou, Lokoli
et Pobè-Sakété n’est pas significativement en lien avec
la disponibilité de celles-ci dans le milieu naturel. Cela
se justifie par le fait qu’il n’existe pas de forêt classée
représentative dans la zone guinéo-congolaise du Bénin.
La population se tourne donc vers les étals de marché
de plantes médicinales (Betti, 2001; Adomou et al.,
2012; Ambe et al., 2015) ou font recours à leur jardin
botanique. Cela peut signifier aussi un mauvais état de
protection des ressources naturelles dans ces zones. Par
contre dans la Lama les espèces ligneuses médicinales
les plus utilisées sont les plus disponibles dans la forêt.
Ceci est probablement le résultat des mesures de con-
servation de la Lama qui, selon Neuenschwander et al.,
(2011), est relativement en bon état de protection.

5. Conclusion
L’utilisation des espèces ligneuses médicinales varie

en fonction du sexe, de l’âge, du groupe ethnique et du
phytodistrict. Trente-six espèces ligneuses sont plus
utilisées en médecine traditionnelle dans la zone gui-
néo-congolaise du Bénin parmi lesquelles neuf sont
plus retrouvées. Cette disponibilité est plus accentuée
dans la Lama où les espèces les plus utilisées par la po-
pulation sont les plus présentes dans le milieu naturel
environnant de la population. Il est important de recon-
naître que malgré la disponibilité de ces espèces, elles
méritent une modération dans leur utilisation car sus-
ceptible de disparition de par leur niveau de sollicita-
tion et des parties prélevées. Notre travail est un indice
d’orientation pour les plans d’aménagement et une base
de données pour une meilleure conservation de la bio-
diversité. Nous prévoyons pour la suite, faire l’inven-
taire des menaces pesant sur les espèces médicinales
utilisées en médicine traditionnelle et promouvoir la
conservation ex-situ des espèces en disparition.
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